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même cet honneur (d’offrir le sacrifice), mais il faut y être 
appelé de Dieu comme Aaron », et sur ce passage si clair du 
catéchisme du Concile de Trente : « On est dit appelé de Dieu, 
quand on est appelé par les supérieurs légitimes de l'Eglise ».

Pareille théorie heurtait de front les idées communément 
reçues. Il ne faut donc pas s’étonner quelle ait été vivement 
combattue. Mais l’auteur montra que la vraie tradition de 
l’Eglise était de son côté. Cette controverse passionna les 
esprits ; et comme il s’agissait d’une question vitale pour 
l’Eglise, on recourut à Rome.

Pie X, en conséquence, nomma une commission spéciale de 
cardinaux, et ceux-ci, après avoir mûrement approfondi les 
arguments de l'une et de l’autre thèse, déclarèrent, dans la 
réunion plénière du 20 juin dernier, que « l’ouvrage du cha
noine Lahitton ne peut être aucunement blâmé, mais au con
traire qu’il mérite les plus grands éloges, en soutenant :

* 1° Que personne n’a jamais aucun droit d’être ordonné 
prêtre avant que d’avoir été librement élu par l’évêque.

« 2° Que la condition qui, chez l’ordinand, doit être exami
née et s’appelle la vocation sacerdotale, ne consiste pas du 
tout, du moins nécessairement et dans l’ordre ordinaire des 
choses, dans une certaine aspiration intérieure du sujet et l’in
vitation du Saint-Esprit à recevoir le sacerdoce.

«3° Mais au contraire que, pour être appelé par l’évêque, il 
n’est rien exigé de l’ordinand que l’intention droite jointe à 
l’idonéité, laquelle comprend les qualités naturelles et surna
turelles prouvées par une vertu et une science donnant l’es
poir fondé qu’il saura s’acquitter dignement des fonctions du 
sacerdoce et en remplir saintement les obligations.»

C’est donc la thèse de M. Lahitton qui est admise comme 
exprimant la doctrine catholique. Or, cette décision du Saint- 
Siège, on le comprend aisément, est de nature à multiplier les 
vocations sacerdotales.

On trouve parfois de bons jeunes gens qui voudraient bien 
se faire prêtres, mais voilà! ils n’ont pas encore entendu clai
rement l’appel intérieur de Dieu, et alors ils n’osent avancer. 
«Marchez sans crainte, pourra-t-on leur dire; travaillez à 
acquérir la science et la vertu, et si l’évêque vous appelle, 
vous aurez la vocation ».


